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CÈNE PREMIÈRE
COÎ^MANVILÉÉ, JULIE, puis BAPTISTE. !
(Au lever du rideau Julie est assise à droite et brodé; ttommanvillc écrit • ft gauche devant ta table.) ' ' ’
COMMANVILLE, & part. . '
Oh I l'orthographe!... l’orthographe! .
^ î; JULIE, i * ï 1 . . : I • ., » t *i : . . ». ■
Qu’est-ce què tu fais donc là, piou araif ,
COMMAKVILLE. , ... . . . '
.^Je'iaîdige une lettre pour M. Léopold. \ , . im
JULIE. , . ■ ,
Ah!... ce jeune homme qui est si bien? ' , i.
• COMMAiNViLLË.
Oui... un monsieur de la Boiu'se qui vient tous les jours...
Il m’a proposé une affahe superbe... mais comme je la crois mauvaise.. . je voudrais le refuser gentiment.. . t.
JULIE
Eh bien 1 qu’est-ce qui l’airète ? , ,
COMMANVILLE
Parbleu! toujoui’s la môme chose... Ohl l’orthographe!... l’orthographe!
JULIE. . , . -
Ah! tu te méfies toujours de toi! ' i
' COMMANVILLE,
Écoute le commencement. (Lisai.:.) a Monsicui', votre espé- ‘ ctdation me parait grandiose... »
Très-bien.
■ COMMANVILLE
Oui, tiès-bicn... Comment écris-tu grandiose?
JULIE
LE SECRÉTAIRE 1)E MADAME
COMMANVILLE. '
D, i, h, a, U, c, z, e, ze ! gramiihauze.
JULIE
C’est parfait!
COMMANVILLE , relisant.
« Me paraît grandihauze, mais je la considère comme de la gno-gnolte en bouteille! »
• JOLIE
Ça va très-bien!
COMMANVILLE, lisant.
« J'ai lu votre prospectus... »(a sa femme.) Gomment écris-tu prospectus?., c’est du latin... Si Je consultais Baptiste? >
JOLIE
Y penses-tu? ton domestique!
COMMANVILLE
Il est instruit... il a travaillé citez un pharmacien... et puis Baptiste n’est pas un domestique... c’est un homme de confiance... mon premier garçon quand j-’étais limonadier... je vais le consulter, (n tonne.)
BAPTISTE^ pareitfAiit. Gotiume de garçon de eafé, une terriotte à la
main*.
Voilà!., voilà!
COMMANVILLE, à Baptiite.
Avance... mon ami, comment écris-tu prospectus?
BAPTISTE, arec baaueoup d'aplomb.
P, r, O, pro... C, e, ce... p, e, q, u, e, procepèque... t, u, z, \va.,.procepèqvietuz. '
COMMANVILLE, avec admiration.
Mon Dieu ! qu’il est fort !
JULIE
C’est prodigieux !
BAPTISTE, modestcmcni.
Je n’ai jamais appris... c’est la nature !
COMMANVILLE
La naturel Eh bien! voilà qui est dégoûtant! "
BAPTISTE. '
Quoi donc!
Voir des cuistres !.. (je ne dis pas ça pour toi. .) des rien du tout, des paniers percés... qui rédigent comme Voltaire ! tandis que moi qui ai une voilure... avec des chevaux... et six cent mille francs de fortune...
BAPTISTE, étonné.
Ah bah? -,,1
JULIE, tousaant pour avertir ton mari.
Hum ! (Ella SC lève.) , , ...
SCÈNE I
COMMANVILLEi à ptrt, *e levant*.
Bigre! je ne voulais pas lui dire!..
BAPTISTE. '
Comment, bourgeois... vous avez six cent mille francs?
COHMANVILI.E.
Eh bien, oui,là!.. ça m’a échappé!
BAPTISTE
Mais comment sc fait-il? vous qni, il y a six mois, teniez, rue de l’École, le Café Commanville, un petit café borgne*... où l’on consommait plus de pipes que de café?
COMMANVILLE
Ah I c’est tout une histoire!., n’en parle à personne, parce qu’on m’emprunterait de l’argent... Un jour, je venais d'hériter de six mille francs... J’écris à mon agent de change une lettre ainsi conçue :
« Monsieur,
* On dit que les Nords sont bons, achetez ni'en six.
t Mille compliments empressé.s. » Ce monsieur lit : « Achetez m’en six mille...
« Compliments empressés. »
, BAPTISTE
Saprelotte !
COMMANVILLE
Six mille Nords! ! ! Je me crois perdu!., je file en Belgique... .avec des lunettes bleues... Arrivé à Bruxelles, je regarde la côte...
BAPTISTE
• De la mer?
COMMANVILLE
Non, de la Bourse... Les Nords avalent monté de cent francs!!!
BAPTISTE, èmarreilU.
Nom d’un tonneire ! ! !
J’avais six cent mille francs'!! Je reviens à Paris... sans lunettes, cette fois!.. Je vends, je réalise... je parle très-haut, je me mouche très-fort... et je passe pour un financier!., ce n'est pas plus difficile que ça!
BAPTISTE, à port.
Eh bien ! il y a des imbéciles qui ont de la chance.
' COMMANVILLE
Hein? ....
, BAPTISTE
N Am : On ne sait pas ce qui peut arriver.
Quoi! pour uu. point omis dans votre phrase.
Vous devenez riche comme Crésus!
LE secrétairï; de madame.
C’est ineryçilleinî! et je reste en extase Devant ce point de deux cent mille érus! . ,, ,-i
Mais à ce point ne clierrlions pas chicane :
Rien n’csl plus simple, il faut en convenir :
Faute d’nn point Martin perdit son àne, ' '
(a part.) , s..
Faute d’un point un An’ peut s’enrichir!
COMMANVILLE
Avec ma fortune je pourrais pi'étcndrc aux plus hauj^s destinées... il n’y a qu’une chose q>ii m’arrête...
BAPTISTE
Quoi donc? . i •
' ’ COMMANVILLE
C’est l’orthographe ! '
BAPTISTE
Ah! voilà!
COMMANVILLE
Mais îl m’est venu une idée flamboyante.
BAPTISTE
Laquelle?
JOLIE
Qu’est-ce que c’est? .
COEMANVILLE. '
Pouf ma fête, j’ai résolu de me faire cadeau,., d’un ^üçrétaire !
' BAPTISTE. ' ’
En palissandre?
COMMANVILLE. * i .
Mais non!., un secrétaire!., un petit monsieur râpé qui rédigera raps lettres... et moi... je n'aurai plus qu'a apposer ■'ma signalùre'De Commanville!.. j’ai pris le De.'.. • • . |i
BAPTISTE
Tiens! Vos moyens vous le permettent! ; . >
JULIE, curieusement.
Et ce secrétaire, quaqd viendra-tlil? i
• ' COMMANVILLE
•'‘Jq l’attends aujourd’hui ! Baptiste , tu vas préparer, ça chambre! • * i:
BAPTISTE
Tout de suite, (a part.) Cn secrétaire! je lui, ferai tenir mon
SCENE 4L
COMMANVILIE, JULIE, LÉOPOLD.
LÉOPOLD, A la cantonade.
Merci! bien obligé! ' ’
COMUANYILéE, SC retourne.
Qu’est-ce?
LÉOPOLD, entrant par le fond, il tient on bouquet de binets, à part*.
OIl! leraEU'i! (ll cache virement son bouquet dans son chapeau.)
njLiE.
Monsieur Léopold!
LSOPOl.l>;
Madame... J' „ ,
, COMHANVILLE, inontrant'la Iqt^re qu’il’ Vteiil d'terire.
, Comme ça se trouve, je voüs écrives... , ,
■ AmoiT,''V«ons? S"; '
Non! c'est iriütile! (À part.) L'orthoCTaphe! (Haut.) Je voulais simplement vous parler de cette affaire...
LÉOPOLD
Quelle affaire?
COVMANVILLB. ' ‘ ’
Concernant le perfectionnement des b^tes à cornes.
• LÉOPOLD. '
. Oh! plu^ tard 1,. devant Madame |„ . , , , .
trou- _
rerapccner de la considérer comme de la gno-gftôtte en bouteille! " .
LÉOPOLD
Très-bien! n’en parlons ^ plus {,, j’en ai une autre à vous ....... . . i:..
Encore! . *
4>tTLrc.. , ; I , .
Mais vous les improvisez!, ■ '-‘"i
t LÉOPOLD, Ws * Julie avec ])astion. _ ,
Pour vous voir!., pour vous voir!., ' ' ‘
COMMANVILLE. '*
Voyons cette affaire?..
UQPOLD.
..Elle est magpihque... neuf cents pour cent de bénéfice!,
Ma fcrarriè n’est pas de trop., au cpplfaire!.. Tout en t vant l’affaire grandihauze'... je ne puis m’empêcher de la
, COMMANVILLB.
Je vous écoute avec bienveillance.
LEOPOLD
Voilà... (a part.) Qu’est-ce que je vais lui inventer aujourd’hui?.. Ah!.. (Haut.) Mou ami, vouS êtes-vous aperçu que l'été vos paletots se mangeaient aux vers?
COMMANVILLK.
Oui.
• ■” LÉOPOLD. '
Eh bien ! il y a toute une fortune là-dedans !
COMMANVILLE
Gomment! parce que mes paletots...
r JOLIE.
Je ne comprends pas. ” ■ '
LÉOPOLD, ,
Pourquoi se mangcpt-ils aux vers? .
COMMANVILLE
Parbleu ! parce qu'on ne les bat pas !
/ LÉOPOIJ). ' ■
Très-bien !.. Eh bien! moi, j’ouvre une maison, je fonde un établissement où chaque printemps tout citoyen poui-ra déposer son vêtement d’hiver, lequel sera brossé, battu, cara- , phré, poivré... moyennant la somme de un franc par an...
Tiens! . - > j,, .
JOLIE
Au fait! '
COMMANVILLE
N’interromps pas,' Julie! • ' " ■■.l'. i- ,. •
^ LÉOPOLD
J’estime qu’il y a à Paris quatre «ent mille paletots qui se mangent aux vers... total ; quatre cent mille francs!
! COMMANVILLE, inspiré.
Attendez! j’ai uije idée ! '
’ Léopold. • ■ i •
. Parlezîj
COMMANVILLE
Quatre cent mille paletots?., si nous les mettions à quarante sous!!!
JOLIE
Total huit cent mille francs!' ...
COMMANVILLE. ' ' ‘ ''
Bah ! nous les mettrons à trois francs 1... c’est uiie affaire , splendide ! 'c’est ruisselant d’inouïsme! ' ' ■’
LÉOPOLD. ,
Ainsi vous approuvez?.. > •
COMMANVILLE
.N’en parlez à personne! Jelsouscrit toutes les actions!., nous
ferons des annonces! Plus de vers! àim les vers!
SCÈNE II. M
LÉOPOLD
C'est ça ! ça vexera les poêles !
COMMANVILLB.
Tant mieux! (Atcc r«g«.) Oh! les poètes!.. Attendez-moi!
JOLIE
Où vas-tu?
COMUAHiViLLB. ,
Chercher une feuille de papier timbré*... nous allons passer un petit acte... tout de suite! . ,5
, LÉOPOLD
A vos-ordres! "
COMHANVILLE.
En même temps je vous rapporterai votre prçspectus concernant les bêtes à cornes... je reviens! (11 emr« » gauebe, iroi-
■ième plan.) , • ' ' '
LÉOPOLD, le regardant sortir**.
Enfin ! (offrant rUement à Julie .un bnuquet qu’il tire de son cbapeau.)
Acceptez ce bouquet, Julie!.. . r
Mais, Monsieur!..
, LÉOPOLD, aree passion.
Vous êtes belle! je vous aime! je vous adore! ma vie! mon
sang! (il lui embrasse la main*)
• COMHANVILLE, rentrant et l’apercevant*'^*.
. Hein?
LÉOPOLD ET JULIE
Oh!
COMMANVILLE, à Liopold Irés-gonrm'i. ^
Monsieur, voici votre proce^ièquetuz concernant les bêtes à coi’nes... Quant à l’autre aliaire, celle des paletots, qui se mangent aux vers... je la crois véreuse... et j'y renonce...
LÉOPOLD,
Mais, Monsieur... ’
^ \ COMMANVILLE^, lui montrant la porte.
Loin de moi la pensée de vous retenir !
LÉOPOLD
U suffit! (Saluant.) Monsieur... Madame... (Bas à juHe.) Je re- . viendrai!
CHOEUR
Air : Maudite chance.
COMIIASVILLE. ,
Sans résistance, ' '
Veuillez sortir.
* Je vous dispense
, V , De revenir.
LG SGGRÉTÀIBBiDE MADAME.
Ah! par prudence.
Veuillez sortir, je vous dispense De revenir,
lÉOPOLD.
Oui, par prudence Je dois sortir.
En son absence
).i;i uL I
; ii';f;:nr
Je puis venir.
(Léopold sort par Ir fond, et Jolie entre & gaache, troisiÿiftiwpIsP-l
SCÈNE ilfl
■•■ni'
COMMANVILLE, puis BAPTISTE.
' • ” CÔMMANVILLE." *•'
Le polisson ! quanije suis entré, il baisait là maift ’de ma femme!- Est-ce que madame Goramanville?.. (s« reprei^t.) De Commanville! dans ma position de fortune... au moment où je fais peindre des armoiries sur mes voiture??., ce serait pénible!.. "Que fttre? quel parti prendre!.. Si je consultais Baptiste? (?i sonocT.) C’est un homme supérieur! ^ .
BAPTISTE, entrant par la droite , une serviette S la main \
Voilà! voilà!
COMMANVILLE.' ' ’
Mon ami, laisse ta serviette... et répqp4s-moi franchement... Qu’est-ce que tii penses de il. Léopold?,, , , û-. - 1 - ,
BAPTISTE
M. Léopold fait partie de celtq classe de petits jeunes gens qui ne donne jamais rien au garçon! c’est un croquant!
Très-bien... Maintenant qu’esl-ce quç tu penses de madame de Commanville? . . . ,iii f
BAPTISTE
Paine itipurgei^is... c’est une lière brune! . ÜB -
* COMMANVILLE. . ■
Je sais quîcllc est brune... mais ce n’est pas toujours une raison... Voyons? la crois-tu capable de...
BAPTISTE. ' ‘ '
Oh! oui! par cxcmplel
COMMANVILLE
Non ! tu ne me comprends pas... ' •
BAPTISTE. V
Oh! que si !.. vous me demandez si votre femme est capable de... et je vous réponds : parfaitement! très-parfaitement!
, 1/ # >1 / ir,
soène' nt.
CdMMlNinLLB.'
* Sapristi 1 WÎ supposer?..
■ BAPTISTE. '
Oh! ça!., j’ai ma petite idée ).« (il è*assceitdansl« ftut«6il. — San maître reste^cboul.) >1
COMMANViLLB, tnquiat.
Parle! >• ■'■
BAPTISTE
Vous êtes un homme, n’est-ce pas? on peut tout vous dire?
GOMMANVILLB./
Mais odl! '' 1 ' ■’*; ■. ‘ > I - ' Ai-! IMI’ . A
.. i.i !i)M» i-.-, ; j. BAPTISTE. -I >!i; - -M'ii-
D’abord votre femme a les sourcils très-arqués...
COMMANVILLE
Eh bien? ^
-.1,,,.! : I.'l .-..üA; --' BAPTISTE.-' .'“O--! ■ i-î -f
Eh Wen! «ï’est mauvais!., c’est très-mauvais!;, le soiiPeil arqué - dénote «ne grande perturbabüité de sentiments ! '
»■ -! COMMANVniLB, è'part. • .
Julie serait perturbable ! ...•••> : . m.i -
BAPTISTE, ae Ivrant.
Et puis, rue de l’Ecole... — Vous êtes un hommej on peut tout vous dire?... " , ,
COMMANVILIB.:'’’' ■■ J * • ■
Mais oui! va donc! ■ -
BAPTISTE. . ■
Eh bien! nie de l’Ecold... quand elle trônait dans le comptoir du Café Comroanville, je puis dire que j’ai vU des' choses cocasses! n*
COUilANVILLE.
Qu’as-tu vu? qu’as-tu vu? ‘ *■
BAPTISTE
Dame ! ses yeux mitraillaient pas mal messieurs les étudiants! -Ml I t . •• ' ••• ,
COMMANVILLB.
Pas possible!
BAPTISTE, très-gaiement.
Figurez-vous une chaloupe canonnière chargée à boulets rouges 1 .
COMHANVILLE, aree fureur.
Une chaloupe canonnière ! oh !!!-■■■. >
JULIE, appelant dans U eonllwf. l> ’ -
Baptiste!.. Baptiste l . ' im-:'
* COMMANVILLE
La voilà! laissc-nousi.. je veüx avoir une explication... avec elle. >
BAPTISTE, philosophiquement..
Oh ! ça n’empêchera rien, allez, bourgeois !.. ça n’empêchera rien ! (ll sort à droite.)
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SCÈNE IV
COMMANVILLE, JULIE, p.i. JÉROMÈ PIVIN *.
, JOUE, cntraat. i. t;r ; i >
Baptiste! r i . *
COMMANVaLB. '» V
Je vous attendais, Madame. ' -
MJUB. ■
'' Moi? * ■ '• ' 'Il . A
COMUABVILLE.
Approchez ! (a part.) C’est vrai qu'elle' a les souh:ils trèsarques! (h>bi.) J’ai à vous parler de certaines œillades!..
I ■ I JOLIE. „ -'1- t )•''
Que voulez-vous dire?
COHHANVILLB. • '
Vous me comprenez... rentrez en vous-même, Julie ! (on «n-
Und la vola de Pivin dana l’antiehambre et on frappe i le porta du fond.)
On n’entre pas!., (continuant.) Rentrez en vous-même, Julie!..
(Pivin paVaUsant au fond. — Il porte une aeata de payaan et aa blonae aona le braa. — Il tient pluaieura grands paniera et une Taliae”*.)
PIVIN, gaiement.
. C'est moi! bien des saluts ! '
JOLIE
Un homme de la campagne !
COMHANVlLLE.
, Qu’est-ce? jque voulez-vous? V
, . * PIVIN. •
Eh bien! c’est moi!..
COMMANVILLE
Quoi?
PIVIlt. • ,
Air d'Offenbach.
i • ' Du nom de mou parrain/
Et puis, et puis, du nom de mes père-z-et mère,
, D’ mes pèr’-z-et mère,
• Je suis Jétèni’ Pivin,
Oui, c’est moi, c’est bien moi, je suis vot’ secrétaire,
... Je suis vot’ secrétaire.
JOLIE, paru.
Hein?
COMMANVILLE, parU.
Mon secrétaire, ça?
PIVIN, montrant les paniera qn’il tient.
V’ià mes cadeaux, ) *
Mes p’tits cadeaux |(étj.)
Tout frais et tout chauds; )
SCÈNE IV
’ Des fruits d’ mon village Dont ,j’ vous fais hommage.
V’Ià mes cadeaux Tout frais, tout chauds ,
Mes p’tits cadeaux Tout frais tout chauds!
Navets, panais,
, Panais, navets,
■■ Bécasse,
Oi’ grasse;
• . Pigeons,
Oignons,
. Oseille,
Groseille,
Boudin,
Lapin, ^
, - Galettes,
Mauviettes, '
. Bon lard, , • • . 'i "
. , .Canard , ■ .
Andouilles,
Grenouilles,
Pruneaux,
Gâteaux, '
Fromage D’ ménage,
' ' y Panais,
Navets ,
Oignons, •
Pigeons,
Lapin, «
Boudin,
• . ; . Bon lard,
. j Canard,
• ’ Canard, * •
Bon lard.
Panais,
Navets,
Oignons,
Pigeons,
Gâteaux,
. Pruneaux,
Lapin, boudin, (4 fois.) Boudin !. (Ns.) •
Voilà, voilà mes p'tits cadeaux.
Ils sont tout frais, ils sont tout chauds !
Prenez, prenez , prenez!
^C’est au nom d’ mon parrain.
Et pois, et puis, au nom de mes përe-z-et D’ {nés pèr’z-et mère Que je vous offre, enfin.
I'.vf .
mère,
l i LE SECRÉTAIRE. PB iWAMME.
Les respects, les rcspejîU dp Tfltre spcréU^irC;
, De votre secrétaire! .
(il lui donne les deux grands paniers,) ^
COBfMANVILLB. ‘ "
Merci, mon garçon, raerpi, '
'PIVÏN. ■'
Plus du beurre frais et des 'ppuleteî tç Parisien est sur sa bouche/que j’ m’avonsdit... '
COHMANVILP, AtonpiA.
J’ m’avons dit! .• ' , - i . ,
lüLIB.
üpatoisel *
PITIN, apercevant lulie et'^alaajit.
Ma’me votre épouse?.. ' '
COMMANVILLE
Oui.
PITIN, dans l’admiratian.
C’est une belle créature!., c’est mfîetix’ construit quo'par chez nous!... : M ■ ■ ,
commanville. ■
On ne vous demande pas ça !.., >,
PlVm, / , ;
Pour ce qui est de l’écriture, je né crains personne... qtiant à ma famille... c’est du nanan !.. fils de labour eux!...
commanville.
Laboureux ! • , -
JULIE, A part.
Quel drôle de secrétaire ! '
PIVIN.
Mon grand-père, Narcisse Pivin, avait épousé une Cornillet,
de Mère-Bouton un pays qui'n'à pas de clocher.,... il est
tombé ! • ’ ' ,
COMMANVILLE
. C’est bien ! qu’est-ce que ça nous fait ?
PIVIN, tirant un papier.
• V’ià la lettre du père Pichelu, notre maître d’école...
COMMANVILLE
Ça suffit... nous allons vous. installer... (I1 porte les paniers et les pose au fond.) Entre» là... débarrassez-vous de vos paquets! et mettez-vous dans une tenue un peu plus distinguée.
PITIN,-. A pari, regardant' Jnlie. . ' ' ■
Oh oui ! c’est mieux construit que par chez nous !
V GOHMANVILLB. . . . 1 ':
Eh bien ! mon arpi,.., . .. i
, ’ , -PiyiN.„ , ......
Voilà!., je vas m’arranger •
/If'illîotli î
•i'/. lAVsCÈNB t; ’ ■ '
CflŒÜR.
■i iiiivd *»l r’iJI- ii;- • I prmt' ' 'il'Kj lu ItiM •> >•
î «liiofi''. !
Pour le zèle pt^ la main.
Et po*r le caractère.
VousjLurfiz .
Un parlait secrétaire. „ .i,..;!‘»1j m) a II »
COMMANVILLE Çt JtUE,
Il n'a pas l’air mailin.
Sa mine pst singulière,;
Nous 'aürbns daiüs Pivin ’ ’
Un drôl’ de secrétaire. ' * '*
•Iî.'î'jU 1>
t I .1 Un drôl’ de secrétaire. ' ■* '* -il ’
(PiTin entre A droite, troisième plan.) .
• • ^ÈNÈ 'V.' '• *. u::. A. /
COMMANVILLE, JULIE, puis BAPTISTE \ • in "/
i!.:. : JULIE. ' . ■)
Mais c’est un garçon de Charrue que vous avez fait venir...
COMMANVILLE
Le 'fait est qu’il manque de chic... Voyons- la lettre du^père Picbelu.«. (Lisant.) « Monsieu, c’est pour vous dire que je vous envoie la chose avec deux poulets et cinq livres de bcürre... si c’est pour le garder, vous ferez bien de le saler..... i >
JULIE
Qui ça? le secrétaire ? i-. e u. ■
.. ' a COMMANVILLE, Usant. vlj ir ■' i "f
« Dans le cas contraire, ne le salez pas... Chez nous, voici comment on le. sale... » (ParW.) Ah çà ! il neme parle que de son beurre l (Toumsat is pagc.)*Ah ! voilà ! (Lisant.) a Lc nommé Jérôme Pivin... qui Vous remettra ledit beuwe... '
■ JULIE. (
11 y tient! i*"''
COMMANVILLE. ' ’
« Est un bon enfant, instruitVpfôpre... et.^çn à tout.., et blême il sait arpenter... » * ’’ ‘ ' ’ ' '
JCLlEl
Joli talent de .société... ■' * i’'- ' ’ '
ni.oii COMMANVILLE, lisant. !.:<>/
« J' m’avons informé de sa famille,,.» . j '
JULIE, Pfrlè.
M’avons ! - • , • i
COMMANVILLE
11 paraît que ça se dit ! (Lisant.) « Son père est un It^rewe... * J. c. " '
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• JULIE
L^ureux!...
COMMANVILLE, lioint. •
a Quant au petit Pivin..*. qui vous remettra le beurre... »
JOLIE. '
Toujours !
• COMMANVILLE, lUant. '
« 11 a un défaut... » ‘
JULIE
Un défaut? ‘
COMMANVILLE, lisant.
« Faudra vous méûer !... il est un peu... incandescent... »
JULIE
Qu’est-ce que ça veut dire ?
• • COMMANVaLB.
Je n’en sais rien ! ^ •
jolie!
Ni moi non plus ! ■ '
COMMANVILLE
Je vais consulter Baptiste I (Appaiam.) Baptiste !
' ' BAPTISTE, entrant sa sarriette i la main.
Voilà ! voilà !
• • COMMANVILLE
Mon ami, laisse ta serviette... Que veut dire incandescent ‘ ?
' ... BAPTISTE, avyc aplomb.
C’est un mot tiré du grec ! i
. COMMANVILLE, prenant le dictionnaire.
Tiré du grec?... Ah! mon dictionnaire!... c’est vrai! j’ai un dictionnaire... je ne l’uuvre jamais... (Baptiste a pris le die> «
tionnaire sur la table b gauche ; il le lui donne. Jnlie descend i droite *'.J COMMANVILLE, feuilletant le dictionnaire.
tt Incan... (Tfonrant.) Ah.! voicf... c’est je cherchais avec un H... (Lisant.) « Incandescence... état uun corps chaufifé à blanc. »
BAPTISTE
Tiens !
COMMANVILLE. ,
Comment ! Pivin serait...
JULIE
Ah ! que ça doit être cmrieux !
< VOIX DE PIVIN dans la eoulista de droite.
A pas peur !... c’est pour rire !
' JULIE
C'est lui!
' ‘ SCÈNE VT. i 7
SCÈNE VI
Les mêmes, I*IV1N
PIVIN, «atralit. Il porte ua liebit noir ridicale. A la cantonade.
Puisque c'cst pour l'U’e !
COMMANVILLK.
Qu’y a-t-il? • * .
PIVIN, très-gaiement.
Je viens de causer avec la bonne... elle est rieuse! Figurezvous... (il s’approofae de lui.) ^
COMHANVII.LE, reculant. >
Ne me touchez pas ! (a pan.) Uu homme chauffé à blanc !
PJVIN.
C’est une Picarde, Alors... (s’approchant de Juiu.) Figurezvous... . - ^
* . JDLIB, reculant.
, Monsieur...
• PIVIN, ébahi.
Hein?., (xirant un papier de sa poche.) Si MoOSieUP V6Ut VOir mon écriture?., (ii fait un pas vers Commanrille.)
COMHANVILLB, reculant.
N approchez pas!.. (ll se met derrièl-e la table de ganehe.) Qu’eSt-CC que c est que ça? * . _ »
* ‘ PiyiN. "
(^est mon modèle... j’ai trouvé un livre par là, et je me , suis amusé à grifloimer...
COMMANVILLE
C’est bien!., plus tard. ..^ éloignez-vous*., (ii paend la taiie
pour se garer de Pivin et la place au milieu de la scène.)
PIVIN, à lui-mème.
, Quoi qu’ils ont donc? •
COMHANVILLB.
Tenez! mettez-vous là... à ce bureau... nous allons vous dicter quelque chose. (Baptiste a posé une ehaise près de la table.)
' P|VIN, allant i la tabla ep les regardant étonné. *
On y va... bourgeois... on y va!., (au moment où n s'approehe de la chaise, Baptiste c’en éloigne vivement.) Ah! mois... quoi donC qU ils ont?.. (Tout le monde est assis ; Baptiste à l'extrême gauche, Commanville à un pas de Baptiste, Pivin à la table, en face du publie, Julie, à droite; elle a repris sa tapisserie.)
COMMANVILLE. ' ’
Voyons?., à qui pourrais-je bien écrire? (a sa femme.) Tu n'as pas de lettres à écrire ?
JULIE
Non... (Pivin la regarde avec admiration.) *
* B,, deuxième plan, C. P. J,
LE SECRÉTAIRE SE MASÂME
COMMANVILLE
Diable!., et toi, Baptiste?
BAPTISTE
Pas la moindre ! ,
COMMANVILLE. '
Voyons!., voyons!., (a p»n.) J’ai im secrétaire... il faut pourtant que je l’occupe. (Haut.) Je répondrais bien à mon'notaire... mais il ne m’a pas écrit. ’ *
PITIN, tenant la plume. ■ ' ■'
Je VO^ attends, bourgeois... (n regarde Jnlie.)
It> COMMANVILLE. ‘
Un instant! que diable I moi qui reçois tant de lettres ordinairement!..
BAPTISTE. ‘ '
Tiens ! j’en ai une dans ma poche depuis ce matin!
Une lettre!., donne! donne!., elle doit exiger une réponse! (a Pirin.) Préparez-vous! (Lisant.) « Monsieur,. les rnagasins de la Ville de Paris ont l’honneur de votfs^ jnforhaer
3 u’ils ont reçu de nouvelles étoffes, mérinos, barèges, crêpes e Chine... » (Parlé.) Sapristi! . 1 , i. r iio :
BAPTISTE. . .1 ii, .. -.M" !•, . . r..
Pas de chance! ■ .
. PIVJN. • ■ ■ ' >• T ■
Qu’est-ce qu’il faut répondre’ . .'- .i.
COMMANVILLE
• Eh! rien, parbleu I (a pan, >e levant. ) Ah çà! qu’68t>ee qoe je vais faire de mon secrétaire? • ' i •t d;..-, .-i.i
JOLIE .' 1
Mon ami, en attendant, si nous lui faisions moiBteir la pendule?.. (Elle sa léva.) * • ■ —, . .n--
COHMANVlLLE,^se levant.
Ah, oui! c’est une bonne idée! (a pivin.) Savez-vous inoqtcr les pendules?.. ,
. <■: . PIVIN, se levant. a • . \
Parbleu!,., U n’y a qu’à tourner... c’est comme un jLoumOv
broche. (ll va a la pendule et la çonte. Baptiste porte la table A droite, dgrrlAre la guaridon ,%) « . i . . '
, COMMANVILLE, le regardant. ,
.C’est ça!,..lrcs-bien!,. il est intelligent!., vous.recommenr çerez tous Içp qiiin?/e joure. > . , . .
JULIE. - I. •■•... ; .. .. t
Le 1" et le 15.
PIVIN, tedeacendant, A Jnlit, avec paiiioD. '■
Oui!., oh! oui!., (a part.) Dieu! la belle Clôture
JULIE, A part.
Qu’cst-cc qu’il a donc?.. . , . -i .
’ l». C. J. Il,, deuxième phin.
SCÈNE VII
> flVlN, i pirt.
Ab çàl mais... j’ai laira!.. (iijut.) Pardon, Monsieur... je suis nourri, n’est-ce pas?..
comnanvillf:.
Parfaitoment... c’est-à-dire...
PITÏN.
C’est que je n’ai enlcore rien pris... et il est une heure!».
i ■ . - * GOMMANVILLB.
Une heure!., sapristi!., il faut que j'aille à la Bourse!*, j’ai un abonnéutent... Baptiste, mon cabriolet*!.. (B#ptiste sort, a Piïin, il demi voix.) En mon absGnce, vous ne quitterez pas ma femme d’une minute... d’une minute!., vous comprenez?..
. PIVIN, avte passion. ^ -
Oh! je veux bien !.. je veux bien! - '
COMMANVILI.E, i part.
Léopold n’aurait qu’à revenir!., comme ça, 'je suis tiùnqnille!..
• • CHOEUR. •/ •, lo.
AiÀ de Mangeant.
COMMANVILLE. ''
jl i > . *
La Bourse me réclame, , , , ,
Je te quitte» il le faut. ■
Adieu, ma chère femme,
Je reviendrai bientôt. '
• . .ir-i
JULIE
La Bourse te réclame, \ . . . .
Pars donc puisqu’il le faut; , ’u
■! tî
Mais auprès de la femme Ami, rpsieps bicqt()t. ,■< ,,
.1 piviN. .
La Bourse ie réclame, ' Qu’il s’en aille au pins tôt;
Car je sens dans mon ime
S’allumer un réchaud, “
(Çomipanville son par le foQd.]j ^
SCÈNE Vlh
JULIE, PIVIN, pinl BAPTISTE**.
PIVIN, à part.
Il m’a dit dg ne pas qiultér la bourgepise !.. seul ^ ^ul c^vec • elle!., je ne Sais p"as ce que j'éprpuvc... mais ça' me' fait quelque chose... (L’admirant da.lofn.) C'cst qu’cllc c^t jpMç et . pas maigre!.. •
, , ' JULIE, A pan, assise. -r •
Qu'c sl-éè' qu’il a donc à me regarder? , < s
PIVIN, A pan.
Je crois que j’ai mis la main sur une bonne place ! ,
, ' JICLIB, i part.
Il faut pourtant l’occuper i^quelque chose..^ je n’aime pas ü voir un homme les bras croisés. (Haut.) Monsieur Pivin!
PIVIN.
Madame?
JULIE
V<oiile 2 -vous me tenir mon écheveau?
PIVIN, prenant l’ieheveau dans sas deux nains et avec élan.
Avec reconnaissance !.. (Il est t penonx et tient rèeheTeau. A part.)
Quel joli petit brimborion de voix!., et pas maigi;p!..
JULIE, tout en déridant sa laine, é part.
11 n’est pas mal, ce garçoii-là... quand il se sera fait couper les cheveux!., (iiam.) 11 n’y a donc pas de coiffeur dans votre village?..
PIVIN.
Un coiffeur? . • .....
Oui... Qui est-ce qui vous coupe les cheveux?
PIVIN, gaiement.
C’est le charron!.. 11 prend trois sous!
JULIE, riant.
Le charron ! ah ! ah ! ah ! ah ! ^
PIVIN, i part et riant.
- Elle est rieuse!., èt des dents!..
JULIE
Je vous enverrai chez mon coiffeur!., ces mèches qui vous tombent sur les yeux... vous avez l’air d’un" marchand de salades!., ce n’est pas joli!..
PIVIN, arec sentiment.
Oh! je serai joli, madame Coramanville... je serai joli!..
(il pousse un soupir.)
JULIE, & part. *
Tiens! tiens! tiens!
PIVIN, avec feu.
Ah! m’ame Coramanville I que n’êtes-vous une bergère...
' ou seulement une cuisinière! .. je vous dirais.. . quelque chose...
JULIE
Quoi ?
* PIVIN, mjrstérieusement. ■ ^
Voulez-vous... voulez-vous jouer à cache-cache? , '
JULIE, se lerant.
’ Avec vous?... Ah! mais non »!
PIVIN, boudiint comiquement.
Vous me fuyez!... parce que je ne suis qu’un paysan!... un labcureux!... un méchant laboureux!
JULIE
Mais non, monsieur Pivin !
sgènë vni.
PIVIN.
Oh! si!... je vois bien que vous avez du froid pour moi! et pourtant...
4irnouveau de Mangeant.
Est-c’ ma faute à moi si vous êtes belle,
Belle à mériter les soupirs d’uiî roi^ ,
Si quand on vous voit on perd la cervelle ?
Répondez, Madame : est-c’ ma fa’utc à ntoi ?
II
' Est-c’ ma faute à moi, si votre œil récélo ^ ^
Des feux à chauffer le plus lourd convoi? ,
• Des feux... à mûrir l’avoin’ quand il gèle?
Répondez, Madame : est-c’ matante à inoi? "
JULIE, à part.
Il s'exprime bien !
' PITIN, boudant. ' ' i
On me met au soleil et on me dit : faut pas que tu aies chaud!... tu vas grelotter !
JULIE, i pirt. ’
Pauvre garçon! (Haut.l Mais. non, monsieur Pivin, je ne vous dis pas de grelotter ! .
PIVIN, Joyonx.
Vrai? (Btiutnt U voix.)' Alors... jouons à cache-cache?
JULIE
Encore !... mais je ne vous connais pas, moi !
,Pl?IN.
Voulez-vous voir mou écriture?
JULIE
Votre écriture ! , .»
PIVIN, i part, tirant un papier de sa poche. .
Mon modèle !... je crois que ça l’clounera!
BAPTIST(), entrant et à Pivin.
Votre déjeuner est servi.
PlVlN. . ( .. .
On y va ! (Remettant son modèle à Julie.) LlSCz!
Mais...
PIVIN, en s’éloignant. , ,
'Lisez... lisez! je n^ vous dis que ça! (il lui jette un baiser et sert avec Baptiste, è droite.)
SCÈNE VIII
'jUtlE, puis COMMANVILLE;
' f JULIE, seule, après l’avoir regardé s’éloigner.
Air : Dame I on m’a raconté ça !
Pourquoi cet air de mystère ?
Et que contient ce billet?
22 L£ SEGRÉTAIRE DB MADAME.
D'uq sentimenl téméraire
Exjiijnie-t-il le seérct? j •’ , ' '■
(llésiUDl à l’ouvrir.) ■■•i' • ■
• ' Dois-je... OU non?., qui peut le (lire?
Ça dépend du contenu...
Pour savoir s’il faut le lire... » _ .
Dame!., il faudrait l’avoir luî Est-ce mal?., je ne sais... qui peut ine le dire?
Ce byiotp pour savoir si je puis le lire,
Dame!., il faut bien l’avoir lu ! ' •
(Avec calme.) VoyonS, COIUtncnt il rédige? (Elle ouvre le papier. Lisant.) (( O puissance du ciel !.. j’avais une âme polir la douleur, donnez m’en une pour la félicité I », .
' COMMANVILLE, paraissant au foni .
Hein?., ma femme lit un pftpier! (ii s’approcha a pas de k>ap.)
JULIE, lisant h elle-ptime.^
« O Julie! Julie !.. je Vaime! » ' ... .
COMMANVILLE.' * , , i
Je t’aime!., (il saisit le billet.) • - '
JULIE, jetant un cri. , .
Ah! (Elle le'sadve i gauche.) a"i"i'i‘ '•
SGÈNËIX."' ./
COMMANVILLE, seul, tenant le hlUet',, ' . /
Eh bien! je m’en doutais!., gredin de Léopold!... Au mO" ment d’entrer à la Bourse... J’étais dâüà’le tourniquet.!, un pressentiment me saule à la gorge... je me dis Léopold doit être chez moi! Je rebrousse! je cours! j’arrive! (Montrant le biUei.) et voilà!., le polisson est revenu! (Lisani.) a O puissance ‘ du ciel!... j’avajs une âme pour la douleur, donnez-m’en unè pour la félicité! » (parlé, très-inquiet.) La félicité!. .« bigre,'.'. Estce (jue je n'aurais pas assez couru? (Lisant.) « O Julie! Julie!., ie t’aime!.. » et pas de signature!... afin de pouvoir nier, le lâche! , ■ '
LËOPOLD, entrant par le fond, il se dirige vers la porte de gauche, et ap«reevant Commanvillc, è part
' Encore ici! ‘ ^ . ,j,
" cowmànvilLe. ■
Lui! • ^
LÉOPOLD, «aibarrtsaé.
Je VOUS cherchais... je vous croyais à la Çourse...
■COMMANVIELB; avec ironie.
Si vous me croyiez à la Bourse.;, comment veilez-vous me chercher ici? Que voulez-vous? . . , ■
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SGBNE X.
, ' LÉOPOLD
J'ai entendu dire que vous aviez besoin d’un secrétaire..*.
> COMMAMVILLE. , .
Merci! j’en ai un!., ça me suffit! , *
LÉOPOLD. I
Ah? Alors... je viens vous entretenir d’une grande aflaire!.. Je n’ai voulu en parler à personne...
COHMANVILLB, av«e intention. < ' ' ' )
O puissance du ciel! que vous êtes bon!
.,1 LÉOPOL’Dyi part. il- >
Qu’osl-ce qu’il a? ‘ i . , ..
QOMMAMVILLB.'
Mais il me semblait vous avoir dit surabondamment que'jc considérais votre all’aire des paletots 'comme parfaitement véreuse... ’r* •
LÉOPOLD. '
Il ne s’agit pas de celle-là!., mais d’une autre... beaucoup plusbellc.i. • i . i;
‘ COMMANVILLE
j il ' . II, .a /,t i 1,1 •.»
Vraiment?
. (.iii;.;> '<
tfeOPOLDi
• iTguréz-Vous (Jüe'jé’ supprime d’un’ seul coup tous les,rà-, moneurs! ‘ “
COMMANVILLE. i ;;
C’est une grande idée... \vcz-yous quelques notes, quelques dpeuments... écrits de votre main? • i : .li . . i
LÉOPOLD
Non... mais je vais vous conter la chose en deux mots. Jusqu’à présent les ramoneurs...
COMMANVILLE, l’arràtSnt.
Oh ! pardon î moi , je he peut juger une affaire que sm' le
S ‘... tenez, entrez-làl... dans ma bibliothèjquc..'. (a pan.) te ça, je poxurai comparer...
LÉOPOLD *
Quoi! vous voulez... . .
COMMANVILLE
Deux lignes suffiront. ■ “ ' ‘ ; '
LÉOPOLD. _ _
Très-bien! (II entre à droite.) j,, . ,,, f
SCÈNE X
COMMANVILLE, pois BAPTISTE. . •• ; ' , i
COMMANVILLE, seul.
Je-le tiens Lti Otisont mes cannes?... (ii «n prend tMRJsn^ un
coin «t les examine.) Oelle^^sLeSt It'up faible.|.t (Bff ']irenaiH liile antre.)
Ma canne de soixante-cinq francs ! (ii. la brandit.) Non !4<. je * G. L. ‘i
.LE SECRÉTAmE DE MADAME.
craindrais de l’abirncr... (Pr«Dtnt un énorme roiîn.) Voilà. <• (Le meniint.) Pss dc luxc... pas d’omcments' ct bien en raaîn !... (Regardent la porte de droite.) Maintenant j’attends, mon petit ami !... Le voici !... (ii lève sa canne.)
BAPTISTE; entrant par la droite, un papier A la main. Monsieur... (Én voyant lo conne levée, il se sauve à gauebo *.) COMMANYILLE.
, Quoi? ’
PAPTISTE. *
C’est un billet que M. LeopoW vient de remettre pour vous en s'en allant... >
com«arville.
Comment ! il est partilü
‘ BAPTISTE
Oui, Monsieur... il était très-pressé... il est sorti par le jardin...
«OMMANVILLE.
Donne-moi ce Inllet ! (lui remettant les cannes.) Ticns-mol mes trois cannes ! (comparant lea deux biiieta.') Juste 1... U même écriture que le billet écrit à ma femme 1... Et il a filé le paltoquet I (a Baptialb.) Tu peUX pOSer mes trois cannes... (s« promenant.) Oh! mais ça ne 4nira pas comme ça!... je vais- lui écrire ! le provoquer l (Tout a couj.) Où est mon secrétaire?
BAPTISTE
11 déjeune.
COMMANVILLE, appelant.
Pivin! Pivin!... Enfin! je vais pouvoir me servir (fe mon - secrétaire !
SCÈNE XI
COMMANVILLE, BAPTISTE, PIVIN “.
PlVlN, entrant la bouche pleine.
C’est bon... Inais un peu trop salé...
COMMANVILLE
Quoi?
PIVIN. /
La morue aux pommes de teire..... je n’en avais Jamais mangé I - '
BAPTISTE, bas A Comroanvillc.
Monsieur, je lui ai flanqué ce vieux restant de morue.
COMMANVILLE
Tu as bien fait... (a pivin.) Asseyez-vous... je vais vous dicter une lettre à cheval !
' ' PIVIN.
1 ^ A cheval ? U p*^<-) Dü est-il donc son cheval ? (ii s’aaset^ à drpito, piéa de la table. Ecrivant.) tt Mousiour... 9 '■> i''
* g i , ■ ! ^1 ft- J. ri n,Z • ' > t
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SCÈNE IX
COMMANVILLE
Non !... pas monsieur!
PIVIN.
Ah ! c’est à un de vos amis ?. . .
COMMANVILLE
• Oui... à un de mes bons amis... Écrivez! (dîcubi.) « Galopin!...
PIVIN, écrÎT»nt.
« Giaiopin ! » G majuscule I
BAPTISTE
Oh ! bourgeois !. . de la modération !
COMMANVILLE
De la modération ! pour un brigand qui courtise ma femme !
PlVINÿ surMQtaBt.
Hein!... il courtise Madame!!! . '•
COMMANVILLE
11 lui lance des déclarations! il ose la tutoyer !
PIVIN, exaspArA, sc levant. t
Ah!. mais! je ne veux pas !... je n'entends pas ça, moi!!!
COMMANVILLE
A la bonne heure! tu prends ma défense, toi !
PIVIN, très-animé.
Une si belle créature!.. Galopin est faible!., je vous proposerai d’y ajouter : Grand filou !
COMMANVILLE
J’accepte !
PIVIN, ;e rasseyant et écrivant.
G majuscule ! •
BAPTISTE
Prenez garde, vous allez vous faire une aftaire.
' COMMANVILLE
Je ne le crains pas ! . .
PIVIN.
Nous ne le craignons pas !
' COMMANVILLE, A Baptiite.
Mais quand je te dis que ma femme...
BAPTISTE. ' . . . '
Je le sais bien... mais vous deviez vous y attendre...
COMMANVILLE. r.
Ah! mais tu m’ennuies! (a pivin.) Continuons!
PIVIN.
Continuons!!!
COMMANVILLE , aictanl. • * •-
«Si VOUS remettez les pieds chez moi .. je voqs donnerai le mien... dans les reins!,. » ' ' ■ " ' •
PIVIN*'*'.
Non! pas dans les reins!., laissez- moi faire! (il VcrU.)'‘Jc souligne le mot!!! , , v
LE SECRÉTÀIÉE DE MADAME
V COMMANVILLE, dictant. , ,,n i ... ..
« Vous n êtes gu un polisson ! Veuillez agréer l’assurance de ma considération...» . . - .
PIVIN.
«on, (Ê«m»i>t.) «Celniqui vous méprise plus que la vie!..» bignez! (n se lève.)
. COMMANVILLEj signant TÎviment.
De Commanville !.. voilà! (puant u uum.) Baptiste, tu vas la porter tout de suite! ^ r .
BAPTISTE
Je veux bien!., mais ce n’est pas mon opinion! (u son parle
foad.) J .J, 1/ . i-i
^ GOUMANVliALBp *o>pbctk|tienicnt*
Jérôme Pivin!.. je suis content de toi! quaDt à tes appoin-
«GlJlClllS a • •
, ' ‘ PIVIN.
Je n’en ai pas... . . .<1
Je les double !
JOUE
Mais... je sors... je vais faire des visites!..
COMMANVILLE. * ■
Des visites?.. .
PIVIN, inerédulc. .
Oh ! des visites ! <
commanville; - = • • - ■ •
Et à qui, s’il vous plaît?
JOLIE
Mais... à ma tante! .< <
A votre tante?
' Qué frime I PlaîUl?
COMMANVILLE
PIVIN.
JOLIE
^ StSÈNE XII. , 27
COMMANVILLE
Je sais tout, Madame...
PIVIN, i Julie. ' '
Fi I que c’est vilain !.. fi ! que c’est vilain !
' COMMANVILLE
Débarrassez-vous de votre chapeau... vous ne sortirez pas I
JULIE
Par exemple I auriez-vous la prélenliou de m’emprisonner?., de me séquestrer*?
COMMANVILLE
Eh bien! soit! vous sortirez!., mais mon secrétaire vous accompagnera ! '
PIVIN, vlvcmênt. ' *• '
Ah ! oui ! . ‘ ■ " '' ' '
JULIE. '
Ce jeune homme !.. je ne veux pas !
COMMANVILLE. ‘ '
, Pivin est un cavalier sûr et dévoué..; '•
' PIVIN..,
Et jaloux!., (vivement.) dc l’honncuT de pbn maître!
JULIE. I
Mais encore une fois...
•>••1 -COMMANVILLE. .:- i,
Je le veux!., je l’exige!
JOLIE
Ah! c’est comme ça!.‘. C’est vous qui le voulez? (a Pivin.) Votre bras, monsieur Pivin**? , . ^
! '.i 1 * ‘ . nvlN,' lui donnant le bre». ‘ ‘ ' ' ' ' '
Voilà Madame ! (Baa.) ^il que c’est vilain !
JOLIE. , ; ,j, ... -, , iî ■
. Quoi? . «
BAPTISTE, entrant ***. i
Monsieiu- Léopold spra ici..4*tns deux minutes.., ,il est furieux! . <. • . 1 .
COMMANVILLE
Très-bien !,.,(a JnUe et a pivin.) Paitez vite! .... ,f.„ >
Air de Mangeant. . l'n ./ luilr.
Vous voulez qu il soit ipon guide ..i-, • H .1 Et mon cavalier servant. . •.s'.i,
COMMANVILLE, parlé.
Oui, Madame!... • . • .
2fi ' LE SECRÉTAinE DE MADAME.
jruE.
Soit! j’accepte son égide l^our que vous soyez content.'
REPRISE ENSEMBLE
COMMANVILLE
Je veux qu’il soit votre guide • '
Votre cavalier servant :
Vous pouvez sous son égide Vous promener librement.
JULIE
Vous voulez qu'il soit mon guide Et mon cavalier servant?
Soit! j’accepte sou égide Pour que vous soyez content!
PIVIN. '
* Nous n’aurez jamais de guide
Ni de cavalier servant,
Plus zélé, plus intrépide,
• ■ Plus timide, plus tremblant. i , , i • ,
BAPTl.STE.
Voilà, certe! un Tameux guide!
' Un bèau cavalier servant!
Elle peut sous son égide Se promener librement.
(Pivin et Jolie sortent par le fond. BaftUle entre S droite, troisième plan.)
SCÈNE XIII
COMMANVILLE, puis LÉOPOLD, puis BAPTISTE.
COMMANVILLE, seul.
11 sera ici dans deux minutes!... (ll prend sa petite canne et l’examine de nouTeau.) Décidément... je vais prendre Caroline..', elle est petite... mais nerveuse!
LÉOPOLD, entrant' furieux par la droite, aimè d’une grosse canne *,
Monsieur, c'est une infamie !
COMMANVILLE
Ah! vous voilà!., (a part.) Tiens! il a aussi une canne!
LÉOPOLD
Vous m’avez insulté! menacé! (Brandissant sa canne.) Et nOUS allons voir!
COMMANVILLE, à part, regardant la canne de Léopold.
Elle est plus grosse que la mienne!., je suis fâché d'avoir pris Caroline!
LÉOPOLD
Vous m’avez écrit une de ces lettres,., qu'on n'efface qu’avec
du sang!... en garde! (ils ferraillent avec leurs cannes.)
ENSEMBLE
Aih de Mangeant.
Hüdoiitez ma i*a{;e!
Car je veux soudain Laver cet outrage
■V . La canne à la main* !
COMMANVILLE
Un instant! (a p»rt.) J’ai eu tort de prendre Caroline!
LEOPOLD
Je n'écoute rien!... Retirez-vous votre lettre?
COMMANVILLE. - '
Jamais!., et vous, retirez-vous la vôtre?
LÉOPOLD
Quelle lertre ?
^ . ’ COMMANVILLE
. Votre indécente épUre à ma femme !
LÉOPOLD
Moi? je n’écris jamais aux femmes mai’iées.
COMMANVILLE
Ah! c’est trop fort! (tirant une lellre de sa poche.) ConuaisSCZvous ceci : « O puissances du ciel!... »
LÉOPOLD, regardant la lettre. ^ ' >
Attendez donc !... Mais c’est votre écriture !
COMMANVILLE
Mon écriture! . *
LÉOPOLD, tirant aiissi une lettre de sa poche.
Parbleu!.. (Lisant et lui montrent.) Çonnaissez-vous cela? « Ga- . lopin, gl'and Olou!.. »
COMMANVILLE
La même main !
< LÉOPOLD
Allons!... en garde!...
COMMANVILLE
Attendez donc! (tirant un autre papier de son gilet.) Et CC billet...
LÉOPOLD
Encore!... ah çâ! c’est la journée aux petits papiers!..
COMMANVILLE, lisant.
«■ Le ramoneur est une superfétation... » est-il de vous celui-là?
’ LÉOPOLD
OuÜm. mais je l’ai dicté à voire secrétaire!..
COMMANVILLE-
Mon secrétaire!... comment!... Mais alors... c'est lui! Ah ! le gueux !! I et je viens de l’envoyer promener avec ma femme !
IIADTISTE, çnlranU*.
Monsieur!
■COMMANVILLE
Quoi?
BAPTISTE
Je sais ce que veut dire mcandcscent.
COMMANVILLE
Qu'est-cc que ça veut’ dire? ^ * .
BAPTISTE
« Bouillant avec les femmes ! » ' •
COMHANVU.LE.
Saprelolteü! (Rèmonum.) Mes amis!., vitet.. couronsV(Ai»«rcpvani Julie, A part.) Seule! '' î
, . »»• 'I v' !îu
SCÈNE XIV
Les mêmes, JULIE.*
(La porte s’ouvre. Julieicniro tmiin seule. — Lies trois hommes •
. ' * s’arrtl»nt''^'‘j)
J'espère que je n’ai pas été longtemps... , , ...
Mais lui... lui?., mon secrétaire?
JULIE, hSsitoni.' ‘
11 est en bas... il cherche... Thon éventail qui est rffitddàns la voiture! . • . /
COMMANVILLE
Vous avez été en voiture!!! * ' * >i • . •
JULIE, rivoment. , . ' '
.Monsieur Pivin est monté à côté du cocher. !
SCÈNE XV
Les memes, PIVIN. -
(Pivin parait au fond. — U a' las’ elifftsnz «oupés et très>fr!sés< — • Un . I . Eluet i la boutsnnUro***. '
PlViN. ,
Ah! quel chien dç.tÇfflps.-. il pleut à verse!* ’• , . -
COMMANVILLE
11 pleut ! (Passant vivement sa main sur I^haVit de Pivin avec explosion.)
Et vous n’êtes pas mouillé !!!.. Vous li'étiez dône pas à êôté du cocher?
PIVIN, regardant Julie-
Si!., mais il m'a prêté 'son parapluie! Je vais vous, bxpli-» quor... ' t ' >
" I.I. J . Vj. .
SCÈND XV.
COMMANVILLE, avec force.
Vous allez m’expliquer celle déclaralioti glissée dans la main de ma femme!!! (Lui moutraut la lettre.) « 0 puissances du ciel...
l'IVI.N.
Tiens!., c'est mon modèle!
COMMANVILLE
Quel modèle!
. . PIVIN.
■ Mon modèle d’écrilure... que j’ai copie dans voire livre..
(il tire un rolame do sa poolie.)
COMMANVILLE^ prenant le voliuntt
La Nouvelle Hélotsel..
' PIVIN.
Page 109... j’ai fait une corne!..
COMMANVILLE
Ah bah!., est-il possible!., (ouvrant le livre et s’épanouissant à mesure qu’il lit.) «O puissances du ciel!., j.’a vais .une âme pour la douleur... donnez-m’en une pour la félicite!., ô Julie!.. Julie!., je t’aime I »
* PIVIN ET LËOPOLD) s'oubliant et ensemble:
Oh! oui!..
COMMANVILLE
Hein?., qui est-ce qui a dit : oh! oui?
BAPTISTE
Ce n’est pas moi.
.COMMANVILLE^ i part.
11 est clau’ qu’il y en a un des deux qui aime ma femme..lequel?., je vais le savoir! (iiaut, & sa femme. ) Ma bonne amie... je suis très-embarrassé... et je vais le demander un conseil...
Quoi donc?
JULIE
COMMANVILLE
Ce matin, monsieur
Léopold s'est proposé
pour être mou
secrétah’e...
LÉOPOLD) A part.
Quel espoir I
PIVIN.
Comment?
COMMANVILLE
• D’un autre côté... il y a ce brave i’iviu... qu’est-ce que tu ferais à ma place?.. . ^ *
lULIE^ lentement.
c Dame!., c’est très-embarrassant... ces Messieurs sont fort bien l’un et l’autre... .Mais si j’avais un choix à faire... je crois que monsieur Léopold...
COMMANVILLE
. Très-bien!.. Je preqds Pivinü ! •
LE SEGRÉT.VIHE DE MADAME.
RAPïISTE, à pari.
Oh! le malheureux!
LÉOPOLD. '
Mais, Monsieur. ^
COMMANVItLE. ^
Ah ! c’est que les maVis ne sont pas bêtes à Paris !
PIVIN, i part.
Ni les femmes non plus! C'est égal! je crois que j’ai mis la main sur une bonne place !
CHŒUR
• Air (le la Chanteuse voilée. Au malheur le .plus reclputé.
Si vous tenez à vous soustraire, Époux, rien n’est, en vérité.
Commode comme un Secrétaire.
PIVIN, au public.
Air : Est-ce ma foute à moi (scène VU).
Kst-c'notr’ faute à nous? iliseut au parterre Les aoteurs tremblants devant voir’ côurroux! • Faites sur l’auteur tomber votr’ colère :
Si la piece déplaît... est-c’notr’ faute à nous?
Est-c’ ma faute à moi? dit ^^ec mystère L’auteur au public mécontent et froid :
Pour mes iuterprèt’s montrez-vous sévère :
Mu pièce était bonne... est-c’ ma faute à moi?
JULIE
Mais si, par bonheur, l’œuvreva pu vous plaire. Chacun aussitôt s’en donn’ les houqilets!..
Et chacun devrait humblemeul se taire :
CiO', vous seuls. Messieurs, vous fait’s les succèsl
REPRISE Dü Chœur.
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